
Homélie du 5ème dimanche ordinaire C 
 

Mes origines ne me donnent pas d'avoir le pied marin et pourtant j'entends ce matin le Seigneur me 

dire : "Avance au large et jette les filets !" Embarquer avec Jésus demande un certain courage en ce 

moment. La barque de l'Église est tellement ballottée dans tous les sens. Les abus révélés, Le petit 

nombre, les personnes qui sont parties et ne reviennent pas, la mise en cause de nos structures donnent 

une impression de tournis à un certain nombre de personnes. Et pourtant le Christ est toujours à la 

barre, imperturbable, il nous demande de jeter le filet et il nous assure d'une pêche incomparable. Oui, 

le Seigneur fait des merveilles et, sans doute, sommes-nous trop préoccupés de nos affaires à nous 

pour les apercevoir. En tout cas il continue à nous dire de jeter le filet. Oh non pas pour piéger les 

hommes. Ce n'est pas son genre. Lui, il n'abuse pas de son pouvoir. Il nous dit toujours : "Si tu veux !" 

Mais il continue à faire signe à toute personne de bonne volonté : "Si tu veux, suis-moi !" Et à certains 

comme aux Apôtres dans la barque il se fait encore plus pressant : "Sois sans crainte, désormais ce 

sont des hommes que tu prendras." 
 

Le Christ veut aujourd'hui nous rendre le courage de la mission. Il veut que nous jetions de larges 

filets et il nous appelle à approfondir notre vocation de "disciples-missionnaires". La Mission que 

nous confie le Seigneur n'est pas toujours très simple, mais elle est riche de l'amour même du Seigneur 

Jésus, lui qui est venu sauver par sa croix tous ses frères et sœurs. Et ce chemin est le nôtre. Il nous 

faut passer par le chemin que lui-même a accepté de prendre. Le don de notre vie est ce que le Seigneur 

nous demande. Et nous savons bien que cet exemple du don total nous est donné dans l'Église, dans 

le Peuple de Dieu. Aujourd'hui nous sommes invités à prier avec nos sœurs et nos frères religieuses 

et religieux, consacrés au Seigneur et qui ont accepté de mètre Dieu au centre de leur vie. Ils ne sont 

ni meilleurs, ni pires que les autres femmes et hommes, mais ils essaient de faire de leur vie un don 

total à Dieu : "TOUT POUR DIEU". Aujourd'hui, en priant avec eux et en demandant à Dieu de 

continuer à appeler des jeunes et des moins jeunes à se donner ainsi au Seigneur, nous sommes invités 

nous-mêmes à jeter le filet dans nos familles, chez nos amis, dans ce monde bousculé que nous vivons. 

"N'ayez crainte, nous dit le Seigneur. Désormais ce sont des hommes que vous prendrez !" Car que 

faîtes-vous, pères et mères de familles, catéchistes et chrétiens engagés, sinon d'appeler, de proposer 

aux hommes et femmes d'aujourd'hui, la richesse de l'amour de Dieu qui vous fait vivre vous-mêmes ? 

Nous sommes tous missionnaires, tous envoyés à la mission, "tous embarqués avec le Christ pour 

jeter le filet. Il ne faut pas avoir le mal de mer pour être envoyés aujourd'hui ! 
 

Nous avons un remède à ce mal de mer. Il a pour nom : "BONNE NOUVELLE", "EVANGILE". Paul 

nous le rappelle : "Je vous rappelle la Bonne Nouvelle que je vous ai annoncée ; cet Évangile, vous 

l'avez reçu ; c'est en lui que vous tenez bon…" La Bonne Nouvelle, Paul sait ce que c'est, lui qui a été 

terrassé sur le chemin de Damas et qui a changé totalement de vie pour être le Missionnaire que l'on 

connaît. Et c'est encore cet Évangile qui nous donne force et espérance dans la mission. Cette semaine, 

j'ai lu un petit livre sur Thérèse de l'Enfant Jésus, sur la manière qu'elle avait d'aider les novices qui 

lui étaient confiées. Une de ses novices venait souvent lui dire quand elle était découragée et qu'elle 

ne se considérait pas une bonne novice : "Je n'ai pas la vocation !" Et Thérèse s'en amusait presque. 

Quand la novice venait elle lui disait : "Alors aujourd'hui est-ce que vous avez encore la vocation ?" 

Car même une carmélite n'est pas parfaite ! Il lui faut du temps pour qu'elle devienne ce qu'elle a 

promis d'être. Je me souviens du Supérieur des Chartreux qui nous disait : "pour devenir un chartreux, 

il faut au moins 25 ans et encore…" 
 

Alors laissons-nous travailler par la Parole de Dieu, par l'Évangile, la Bonne Nouvelle. Nous n'aurons 

jamais fini, mais nous avons l'assurance que le Seigneur sera avec nous ; Oui, il nous invitera à monter 

dans sa barque, à embarquer avec lui pour cette belle aventure de la Mission. "Vous deviendrez des 

pêcheurs d'hommes, » Vous inviterez d'autres à vous accompagner dans cette intimité du Seigneur 

Jésus et vous serez comblés. 
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